
il'Cruditioi solilde, point du liunière sûre C n
it d'onuvrage~ de gi et de goût, sans la

loinraissance des ancienss et de letuis lan ges.

Le témoignage de M. Guizot n'est pas
moins explicite

Pour sentir, dit-l, pour goûterl nos chefs-
d'œuvre nationaux, il laut avoir appris de bon-
ie heure à sentir, il goûter les chîfs.d'œuvre

antiques, qui leur- ont servi de monléles .......
Le bon sens élve, le goût, qui caractéri-
sent les lettres françaises, eut 'pris leuri source
dans la soliite, dains lia généraldt1

it e étu des
clessiques. 'outes les leis qle ceF "t ltes -Ont
dlechu, on a'vu dechloir le goût national ; tit-
tes les lois qu'un public etranger il lit connais-
sancele e l'antiquit i envahi le inonde littériai-
re. la littrature nationale s'est corrompue. 

A ces citations, il mle serait facile d'u
ejoutcr d'autres ; mais comi ne dit le poëte.

'i Est modis n reubi..siunt certi denique li-
ues quos ullrma ctlr'aqie ncquit conisistere

M. il. B.

ANTIQUITÉS SCOLAIRES.
(The Fordiham ~1Mihly.)

Ri.chard de Busy, tuteur de Edouard II
et évêque de Durham, fonda la premiëre
bibliothèque connue en Angleterre.

L'Université de Paris était la plus con-
sidérable parmi toutes les grandes univer-
sités. En ses jours de prospérité elle

compta 40,000 elèves.

Il n'y avait pas de bancs à l'université
de Paris. Chaque élève devait apporter
une botte de paille sur laquelle il s'asseyait

pour prendre ses notes.

Toutes les grandes écoles au moyen-âge
furent fondées et entretenues, directement
ou indirectement,par les ordres religietix.

TRADUCTION.

UN JOLI MOT D'ENFANT

B3ébé a perdu sa petite anmie, et a voulu i-
sohuent que sa manan le ineni à l'enierr'-
ment.

Les parentes, les amis sont réunis dus la
maison mortunire.

-Irz-vus jusqun'au cimetière ? dit un , amjni
au pòre de'b é.

- C'est IrobaIble.
- C'est queje ne puis aller que jusqu

l'église.
Bbé lii a î'ntendu le dialogue ; il tourne Virs

sa iaman ses grands yeix tout tristes. et nui
(lit tout bas

- Iaanit;, est-ce qiue nous ne pourrions
pas la conduire jusqu'an ciel ?

L'ENsEîeNoiEr PaiiouQsm.

ACADIE

L'origine et l'étym ologit u omAa<i
sont obscures, con e oi li nons indien
du Canada. Le nou Acadlie s'est écrit dev
dlifféren tes niðres : La Calie, lit Caldie, lit
Cady, Aceadie, Acadiai, Arcadio. Quoddy.
Plusieurs historiens déclarient lie pas ci
connaître l'origine. Beauinon Smali dit îînue
ce nomt. fut donné at ctte contiée par les
Micmacs, qui avaient l'ha bitude de ILidonner
pour noin aux endroits où ils séjournaieniot le
nom des choses qu'ils y avaient trouvées de
plus utile. Dawson corrobore l'opinioin de
B3eaumont Sisall. Mais l'étyfsiologie qui pa-
rait lit plus véridique est enlie donnée palI
l'historien Aiméricain Parkmîîan. Ce niot
dit-il, u1drive dui mot indien Aquoddiauke,
ou Aquoddie, signiiant le poisson iapelé

pollock." Et plusieurs autres é'rivains
croient dans le même sens que Parkinum.

IEcToi Sr cvnEc
Lévis, décembre 1886r.

COQUI LLE.

-Nous ouvrîmes hier un petit dictionnaire,
plus coniu t des colpoirtemurs ique îles institii-
teurs, et nous tromuvémes ceci :

AumviTHiiTii nE, . il., lieugrn de gredin
où1 in professeur fait son cours.
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